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Quelle est la part du maître 1 
' 

Quelle est part del~ l'enfant ·? 
La leoçn de choses a de lointains antécé

dents qui lui confèrent des titres de noblesse 
jusque dans nos milieux d'~cole Nouvelle 
où' l'on a cependant le souci de faire du 
neuf. Mais faire du neuf en pédagogie n'est 
pas facile. On compte sur les doigts de la 
main les éducateurs-inventeurs qui, au cours 
des siècles ont par leurs audacieuses con
ceptions; posé l~s pierres d'angle d 'une édu-
cation rénovée. . 

La pierre d 'angle, hélas ! a tôt fait de 
disparaître dans le mortier compact de la 
scolastique des faux disciples. Le métier d'en
seigner ne forme point de vrais éducateurs 
quand .la leçon de chaque jour, fut-elle leçon 

. d'observation, immobilise la ·vie. 
« Dans l'ignorance où ,;ous sommes de la 

nature humaine, l'éducation apparemment 
JJCÎentifique et objective, de l'extérieur, n'est 
encore qu'un leurre, C'est dans l'individu mê
me que nous irons chercher les fondements et 
les lignes de notre action . n . 

C'est cette idée de simple bon sens que 
Freinet développe dans !'Education èlu Tra
vail (p. 130) et je me permets de conseiller 
aux camarades qui ont eu des détioires avec 
la. leçon d'observation trop systématiquement 
scientifique, de se reporter à ce passage, 
dans lequPl notre chef de file nous met en 
garde contre le danger de « nowTir les 
enfants du suc hybride et dégénéré » préparé 
par les clercs en « négligeant la fonction 
même du travail et du travaillew·. » 

Car nos enfants sont tout entiers orientés. 
par cette notion du travail qui crée l'atmos
phère familialP dans nos· milieux proléta
riens et s'intègre à leur personnalité dès le 
berceau. C'est un fils de travailleur qui sera 
à son tour travailleur, que nous avons charge 
d 'éduquer et non l'enfant abstrait que l'on 
doit obliger à ingurgiter les fausE.es données 
d 'une fausse science dévitaminée. Il faut 
nous persuader que « fa fonction, la raison 
d'être de l'enfant, c'est d'abord de vivre ; 

· et où peut-on vivre, si ce n'est dans le pré
sent, au gré des contingences nées de la vie 
et du travail des pii:rents et de l'organisa
tion sociale ? » (1). 

"' * * 
« Je viens d'avoir une déception, nous écrit 

une jeune camarade exerçant dans une école 

(1) C. FREINET : Education du Travail. (Edit. 
de !'Ecole ·Moderne, Cannes.) 

mirle de haute montagne, la voici : Louis, 
11 ans, avait trouvé dans les herb <;ts une mante-
1.e/igie'Use, (c 'est un lnsecfe très rare dans 
notre région). Il a apporté sa mante à l'école 
et l'intérêt a été grand autour de la petite bes-: 
fiole. Voici le texte qu'a rédigé Louis : 

« Hier, en ramassant de l'he~be pour les 
cc lapins, · j'ai vu une grosse petite bête qui 
« grimpait dans les plantes. Elle a une petite 
« tête, de lortgues pattes et tout son corps est 
cc vert. Je l'ai portée à !'école. La maîtresse 
« a dit que c'était une mante-religieuse . Elle 
« prie avec ses petites pattes de devant,· Je 
« lui di&' : Pater nostros.. . et elle frotte ses 
« petites mains l'une contre l'autre ... Je l'aime 
cc beaucoup ma petite sœur des pa!1vres... > 

Louis R., 11 a. 

L'atmosphère de curiosité ·autour de l' in
secte a été telle, poursuit l'éducatrice, que nous 
avons tout naturellement fait une leçon d' ob
se.rvation très poussée et que nous avons mgme 
disséqué la bête avec l'approbation de son pro. 
priétaire . Nous avons abouti à la fiche scienti
f ique et l'exercice a été suivi par toute la 
classe, grands et petits. Je n'ai rien remarqué 
chez Louis, mais à la sortie, je l'ai entendu 
dire· d'un ton coléreux : . 

- Quand j'en rapporterai encore des bêtes, 
il fera chaud 1 Une autre fois, je oc me les gar· 
derai )> à ma maison I 

Et j'ai compris que la leçon d'observation 
m'avait suggéré une mauvaise piste « et pour
tant il faut bien instruire et si passible, DANS 
LA VIE » ... 

Evidemment, tout est dans la vie, la leçon 
de choses comme le r ei;sentiment du jeune 
Louis qui a laissé imprudemment immoler sa 
<< petite sœur des pauvi·es » sur l'autel de 
la sciénce. Le compliqué est de savoir choi
sir, de retrouver chez l'enfant, l'émotion vé
cue qui peut servir d'assise à son éducation. 
Car, lui, ne .mit pas forcément choisir. Il 
est sollicité par tant de choses dans le grand 
monde qui ~·ouvre devant lui, que tout dé
tail accroche sa curiosité et la retient. Mais 
il y a. une a~tre curiosité plus profonde, déjà 
nouq:1e de seve et d'expérience et qui cons
titue ce que l'on pourrait appeler en lan
gage scientifique, une idée préconçue. L'en• 
fant n'observe vraiment, au sens profond du 
mot, que s'il a déjà en lui, tout comme le 
savant qui cherche la démonstration d'une 
hypotpèse, une idée préconçue, c'est-à-dire 
un~ 3'ttitude , positi:re de l'esprit susceptible 
de depasser 1 attent10n des sens. Quand Dar-
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win constate « qu'en une minute, six fleurs 
d'une campanule furent examinées par une 
a.beille collectrice de pollen >», sa pensée est 
préventivement orientée par son hypothè.se 
sur la fécondation des plantes. Quand Chris
tian de •notre Ecole Freinet, passe tous ses 
in:itants libres à chasser les insectes, à les 
étudier, à les déterminer, c'eEt qu'il a déjà 
en lui acquis l'importance de certains faits 
scientifiques, ·qu'il les a groupés de tellEl fa
çon que son esprit de chercheur d 'insectes a 
pris une attitude positive qui dépasse la 
simple attentiO!Il sensorielle. 

Louis en est encore, lui, à cette attention 
primitive des sens. Ses yeux s'émerveillent 
de la beauté inattendue de la réalité mante
religieuse. S 'il a eu, lui, -un parti-p1is d'ob
servation, ce n'est pas celui de l'objectivit~ 
scientifique. Il est l'anù des bêtes tout sim
plement. La mante-religieuse il la voulait à 
lui parce qu'elle était créature vivante et 
auréolée de merveilleux; une créature tom
bée du ciel et qui avait san mystère inex
plicable. « Sa petite i:œur des pauvres », 
ce n'est . pas à la boite d'entomologiste qu'il 
la destinait et encore moins au scalpel bru
tal de la dissection, c'est à l'aventure inté
rieure de la vie qui gonflait son cœur ravi 
i l'i-nsta'.nt de la découverte, quand ses yeux 
éblouis ont aperçu la petite prieuse . délicate
ment suspendue dans les hautes tiges des 
graminées. 

Le parti-pris, l'idée préconçue, c'était cette 
réalité émotionnelle de l'enfant, pétrie de 
sensibilité et d 'émois et son abo~tissement 
devait aller tout naturelleman.t vers la belle 
pa.ge littéraire, vers le p·oème, vers le conte 

. i:nerveilleux dont les données sont incluses 
dans la petite main frémissante tenant l'in
secte sacré. 

Nous avons eu, à !'Ecole Frei1.1 et, un « pe
tit chercheur de criquets », qui nous a laissé 
bien des souvenirs. En voici un parmi tant 
d'autres : 

« Criquet, Criquet. .. viendras-tu, viendras-tu 
pas J • 

« C'~st Cricri, le chercheur de criquet, qui 
appelle son petit grillon. Depuis d~ux soirs, il 
/'entend faire résonner sa crécelle dans le buis
son de généL'rier. 

« Viendra.-tu ;> Viendrao-tu pas ;> 

" Et voilà ! Il eot venu I Cricri le tient au 
beau milieu de sa main. Par dessus, les doigts 
font un petit toit à la maisonnette ... 

cc Qu'il ~et beau, mon criquet I Oh I il lui 
manque bien un petit bout d'antenne, mais ça 
ne le fait pao laid du tout..., au contraire, ça 
lui donne l'air d'un cri.cri batailleur qui •'en va 
donner de• coup• de oabre .. . 

< Le criquet eot oorti de aa cachette, il glisse 
sur les doigt• d e Cricri, oe fauf ile dans sa man
che el remonte gentiment le long du bras ... 
Cricri ét•md son bra• et le laisse faire, ravi ... 

Il sent les petites pattes lui faire des clw!ouille•, 
tout le long, tout le long, ah ! que c'est long"! .. 
Et voilà le criquet au bout de son voyage... li 
s'en vient promener sur le cou blanc de son 
petit papa el il lui fait gttEuii, gueuli, sous le 
menton ... >) 

Il faut, certes, enseigner, c 'est-à-dire ap
prendre de3 connai::sances, mais autant que 
possible, il faut le faire à bom: escient. La. 
pratique de la leçon d 'observation si chaleu
reusement défendue par tous les pédagogues 
traditionaliste.:. ou modernes, a ses dangers 
et ses incon3équence3. Elle' est l'image même 
de cette fausse science que la vie continuel
lement déi•once. L"on capte l'attention su
perficielle de l'enfant par de3 procédés cie 
prestidigitation, oi1 d ::i;èque l'unité de l'ob
jet en petits détails pri >01mier.~ d'une nomen
clature et quand chaque subdivision a trouvé 
son vocable, on appelle cela faire de l'ana
;yse expérimentale. L 'on s'enorgueillit d'avoir 
fait un pas vers l'a.bstrnctlo-n et l'on proclame 
que cette « attitude désintéressée » de l'es
prit est un « stade supfaiem: », le début d& 
la pensée rationalillte ... 

A notre niveau primaire, de telles .déduc
tions sont quelque peu péda::: tes. Eiles noUl! 
viennent en droite ligne d'un h érit2.ge uto
pique et spiritualiste qui abstrait. la qualité 
de la matière, qui la conditionne et !ü vivifie. 
On oblige la mémoire impersonnelle à rete
nir des mots et les mains restent inactives 
et le cœur est s<in:; utilité .. La "fiche documen
taire stricte n 'est qu'une nécessité d'examen, 
mais face à la vie, il nous .faudra un jour ins
taurer les jardins de Mitchomine pour lire 
avec élan et appétit dans le grand livre 
ouvert de la rïature. 

Certes l'ffifa.nt se laisse défo1mer par les 
procédés' molastiques plus ou moins dégui.>és. 
Mais il lui reste en profondeur sa vie inté
rieure, bien à lui et qui bouscule les limites 
des leçons d 'observation et des données étri
quées d'un . examen, incident infime dans le 
destin de nos . fils du peuple. 

Annie est une petite paysaone de 14 am 
qui va a1!ronter le C.E.P. Voilà le sujet de 
Composition française que lui propose le 
Manuel général : 

'!. Sî vous f>ossédiez une mai•on a ~.s. 
quels seraient les aménagements modernes qae 
vous y apporteriez ;> " 

Et voici comment elle y répond : 

« Voici venir leo dernier. jouro d 'école. 
« Les derniers sont encore une consolation 

pour moi. Mais quand viendra le dernier, il 
faudra jeter un dernier re~ard our tout ce qui 
nous entoure pour ne pluo jamaio le reooir. 

« Pluo tard, pour ~Ire heureuse, j'aurai beaoin 
de quelques souveniro peut-~lre . À lors, il fau t 
qua j'en emporte quelqueS<Un• avec moi. 

< Et aprflo cela, il faut partir vers un autre 
~t!iier. No.Ut! avono passé cléjà quatorze annéea 

• 
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<lé jeunesse. Nous ne les reverrons plus jamais. 
Jamais les mêmes. 

• II faut aller vers l'avenir et savoir se dé
brouiller. II faut quet nous (1) ayons une cuisine 
moderne et non de la vieille ·mode. 

u Et pour cela, que faudra-t-il mettre ? Pour 

1:; 

li-

~· 
il~· 

lil iJ••. ··• 

•el 

··B ·l·· ··E 
-i.~. .~ .. ··C-

commencer, moi, je vais y mettre le sourire e:=::::::::::!t! iJ .. ··• 
pour que nous y vivions heureux dans cette 
maison. 

" Puis après, une douce chanson que je 
garderai tout près de moi . 

« Mais il fa.ut que je la répète tous les jours 
pour ne plus jamais l'oublier, cette chanson 1 
Car c'est le moment. 

« Dans le jardin qui entourera la maison, 
les matins de printemps, au commencement 
de laube, fra1che de rosée, je sèmerai des co
quelicots rouges. Et clair, lui (2), Il sèmera des 
fleurs noires comme un visage plein de dou
ceur. 

« Sur la table, je réu_nirai ces fleurs rouges 
et ces fleurs noires. 

• Dans une chambre aux rideaux verts, on · 
entendra le gazouillement des bébés ~3) comme 
la Fontaine aînée. Et un gros zézaiement, 
comme celui d'un fleuve plein de fureur. 

« Pour faire la poussière, je prendrai une 
.aspireuse mécanique. 

« Ce sera la poussière des peines et des Iris
/esses. Je regarderai dans les petits coins, car 
c'est là peul-être que je la jetterai et la remet
trai de c$1é. 

" Voici mon aménagemetlf moderne. 
• Pas. plus compliqué . 
< Plein de joie et de bonheur. » 

Annie G., 14 ans. 

La leçon de choses parle d'aménagements, 
d'appareils modeunes; l'adolescente, elle, suit 
la courbe de ~on rêve, construit son nid peu
plé déjà des réalités émouvantes d'un des
tin de femme. Ces mots jaillis du tréfonds 
de la vie, le correcteur de narration, au jour 
de l'examen, les sabrera d'un trait d'encre 
rouge. Et pourtant, ils sont venus, spontanés 
comme le souffle parce que, comme le souf
fle, ils sont les vraies nourritures. 

C'est vers ces nourritures qu'il nous faut 
d'abord aller. 

Le reste vient par surcroit. 
(à suivre.) Elise FREINET. 

( 1) elle et son mari. 
(2) son mari. 
(3) ses enfants. 

Ecrivez -nous ou écrivez à 
votre délégué départemental 

Nous vous conseillerons pour vos achats de 
fin d'année, pour vos groupages de comman
des, pour vos rapports possibles avec les li
braires, pour vos expositions de fin d'année. 

• 

Aux délégués départementaux 
du Tarn, Tarn-et-Garonne, Gers, 
Hâutes-Pyrénées, Aude, Ariège, 

Pyrénées-Orientales 
Le Délégué départemental de la Haute-Ga

ronne vous invite à lui donner votre accord de 
principe pour participer à une réunion inter
départementale des Dé.légués départementaux 
qui pourrait se tenir, par exemple, pendant la 
2• quinzaine de Juillet, pendant 2 jours à 
Saint-Ferréol ~près de Revel) Haute-Garonne. 

A l'ordre du jour sÏnscrirait notamment 
la préparation d'un stage régional C.E.L. 

Une partie « Excursion » pourrait être prévue. 

Ecrivez dès maintenant à : 
M. HERVET, Sm'nt-Julia (Haute-Garonne) . 

Bientôt ... UNE GRANDE JOURNÉE 
COOPÉRATIVE 

(Techniques Freinet) 
Tous les collègues curieux des Techniques 

de !'Ecole Moderne, 
tous les adhérents C.E.L. de la Haute

Garonne, du Tarn, de l'Aude, 
sont cordialement invités à se rendre à 

l'école de Saint-Julia (Haute-Garonne) près 
de Revel, le jeudi 28 juin, à partir de 9 h. 

Programme de la journée : Le matin : 
Démonstration C.E.;L. avec les élèves. -
A midi : Repas fraternel. - Après-midi : 
Discussion. Réunion du Groupe départemen
tal. 

Ecrire, pour adhésion de principe (sans 
aucun engagement) à : M. HERVET, Saint
Julia (Haute-Garonne). 

GROUPE CATALAN D'E.M. 
Réunion du 18 janvier 

La discussion, orientée par Malet et Cavaillé, 
porte essentielle.ment sur le dessin illustrant le 
T.L. - Quand et comment procéder à cette 
illustration ? · 

Nous expérimentons un petit matériel, facile 
à fabriquer et destiné à reproduire sans le dé
former ou en le retournant, le dessi~ sur le lino. 

Nous voyons également le découpage en plu
sieurs couleurs de quelques linos particulière-
ment réussis . 

* * * 


